
Il demande l'urgence pour sa proposition, 
eui n'est, dit-il. que le maintien du rote 
• m i s le 22 I M i t i mar la Chambre. 

Vote de l'urgence 
s*. M t H n i i • » • • • « • • dit MUO le gai 

nsment nia p u le moins du monda l'ii 
tion de supposer à l'urgonce ; mai* il de
mande formellement à la Chambre ds ren
voyer l'examen de cette proposition de loi a 
la commission de l'armée, car il convient 
S'en envisager toutes les conséquences. 

A la —aies4|é d f f « 7 ve ix r e n t r e 
K*, s u r - tes r o t a n t s , l ' u r t r n r r est 
sléclai-ee. 

DEIMMM DE DISCUSSION IMMÉDIATE 
M • • • • > » » • . — Le gouvernement ayant 

accepte l'urgence, je demande la discussion 
immédiate de ma proposition. 

m. »ai^«ri,-Hi>ii»K«n. — Le gouverne
ment a accepté la déclaration d'urgence, con
sidérant que ta nues.ion posée devait être 
résolue a bref délai ; mais 11 pansa égale-
laent qu'il n'est pas possible de discuter ion-
medtatameet. i> faut examiner dans quel c 

Piesure la modification proposée réagi i sur 
ensemble de nos institutions militaires. 
Le Gouvernement insiste pour le renvoi à 

ta commission do l'armée qui pourra faire 
son rapport rapidement ci permettre a la 
tChambes «a ne preaencsr sans retard. 

CaUtar*, l'un des autours dn projet de 
résolution récemment volé par la enarahrs 
• a ravoui de la suppression des les et 13 jours 
a l'occanton de l'exposition, demanda an 
gouvernement de bâter au moins la discus
sion de la proposition de M. Massabuau et 
le dcpjl du rapport de la commission de 
rarmée. 
. SI- C t a r t n Wfrry. — Vous VOUlei dispen
ser les réservistes a cause de l'iixpos tion et 
elle n'est pas encore ouverte. 

«s. »»•»•• » M » . — J'insiste pour la vote 
Immédiat de ma proposition. 

Une motion de Pastre 
_-m> «atajesi roBtr*. — Les journaux ont an

noncé partout qu'il n'y aurait pas de 33 ni de 
US jours an liiiu. Nos réservistes des campa
gne» ne comprendraient pas toutes cos pro
cédures, toutes cas délicatesses parlemen
taires. 

Je demande donc qu'il soit aurais aux or
dres d'appel déjà laacés pour les armées de 
terre et de mer. 

M. M w r t m i , président. — On ne peut 
pas introduire uae motion lorsqu'il s'agit, 
•nullement d'un renvoi a une commission 

RENVOI A LA COMMISSION 
F a r -fa*) v a i s r e a l r r Stti, l a » r « -

posi t ion! aie l a i «le J l . M a s s i b a s n 
e « * resivayee à l 'exanaen aie l a r e a i -
nal«sl«Ha «la l'a ras r r . 

WTERPELUTlOîv M M. HS1ES 
Voici ven ir enfin le nat ional i s te I .a-

s i e s avec son Interpel lat ion sur les i l l é 
ga l i t é s c o m m i s e s à l'égard des inculpée 
d e la H a u t e - c o u r e t sur l e s procédés po
l ic iers e m p l o y é s par le g o u v e r n e m e n t . 

M. !•••>»• dit que la t.'icbe qu'il a assumée 
est lourde et périlleuse : 

s Je ne faillirai pas, dit-il, à ma modéra
tion habituel.e. (Kires.. 

Un a lontesté l'opportunité de mon inter-

Faliation, mais alors quand interviendrait 
opposition si elle ne pouvait plus signaler 

les abus : 
Le parti de l'opposition ne doit pas être 

relui des f messieurs aux oreilles coupées >. 
laissa-) 

r i i u t m •*#*• avec gaieté : c La cen-
urc 1 la censure ! > 
Après ce préambule, si. i .»*f« entre dans 

les détails de cette histoire de brigands : 
H. vv ahieex-rtousseau dit un jour à un té

moin : c 11 me laut un complot. Faites-m'en 
un, nationaliste, avec des royalistes tout au
tour. • 

M. ilenaioo obéit et met en (mouvement 
taules les tcasseroles» plus ou moins ômail-
Ites. (liirea.) 

M. \s aldeck-Rousseau n oublie que d'arrê
ter lo plus grand coupable, eon prédécesseur 
If. Charles Du pu y. liiiiea.1 

La Haute Cour tut promptement convo
quée. 

X-m jmutre »-%-«lie «M tmasccabtameat eor-
recte ï Les inculpés ont-ils joui de toutes les 
garanties auxquelles ils avaient droit '.' 

H 1 MM m- r^rinnrt n » t n f » i l * m » n l >>•* l a n é -
SSBtlVS, 

11 entre ensuite dans de longues étucubra-
Uons qui n'ont rien a voir avec la ques
tion. 

Visiblement fatigué de sa propre insuffi
sance, il so réfugie d«ns les lieux, communs, 
qui énervent son auditoire. 

11 dit qu« la police s'est montrée sauvage 
dans ses perquisitions. 

au cours dans de ces perquisitions, dit-il , 
l ime mléband mit entre les mains du juge 
d'instruction un chèque compromettant un 
personnage politique qu'il ne faut pas uom-
mer.qua le magistrat refusa de recevoir 

Cane aneoduie, sur laquelle les amis de 
M. Las.«s semblaient beaucoup compter, ne 
produit qu'un médiocre effet, car elle a été 
entourée de réliceu es qui l'ont rend .io in
compréhensible pour beaucoup. 

Lo fade lnierpellateur leprou-a ensuite au 
ministre actuel ue la justice d'avoir crié : 
Vive l'empereur l avant de crier : Vive la 
République! 11 dit ensuite que lors de la 
période boulangis'.e. les gauches se pronon
cèrent comro les attributions de la Haute-
Cour et termine par cette phrase : La loi 
fieu lire le déguisement de la force et la 
uslice le déguisement de la baine. 

Réponse- de M. Waldeck- Rousseau 
M. M'aMcck.Roiasseau r tond à l'inter-

sellateur. 
— M. Lasies, dit-il, est venu faire le procès 

t a procès da la i.aute- .ou.. 
i l a mis en eau e la commission dins-

I ru cl. on, s e s président et le gouvernement. 
Le gouvernement a une part de responsa

bilité quo j'etaoluai ; mais il n'a pas d'ordre 
adonner a des magistrat-, sans commettre 
«ne Uirialluie. il nu rieu a voir dans les dé
cisions prises par des magistrats dans la 
plénitude de lour Indépendance. 

On disait récemment su -enat que quand 
l'heure sera venue de juger l'œuvre de la 
Haute Cour, on verra que jamais la liberté, 
de la dC.ci.se no fut aussi large, et on ne con
teste i-a ni la Justice, r.i la sagesse de ses 
arrêts. 

x.p , uys républicain n'a pas attendu da
vantage pour souscrire \ cette constatation. 

Le ministre se demande comment toutes 
les itrégolurités ou illégalités signalées p.r 
M. i.asies ont pu se pioduiro sans être rele
vées. Or. celles qui ont été relevées ont fait 
l'objet d'arrfts rendus par la iiaule-cour, 

La Chambre peut-clie s ériger en tribunal 
de révision I 11 n'appartient pas plus au 
gouvernement de s'élever contre les déci
sions de la justice qu'à la enambre de les 
reviser. 

ss. Ja i ioa Coajoa. — C'est une erreur. 
a». n > U e r t » a s n r a « i a nie que ce soit 

avec des rapports de police qu'on a consti
tué le dossier du co i.plot. La commission 
dlnstruriion n'a demande qu'un rapport d'en
semble qui a été lait par an fonctionnaire 
n'appartenant nullement a la police. 

On signets deux faits : un p ide policier 
aurait été tendu ; une lettre fausse saurait 
Été remise a une dame. 

J'affirme que jusqu'à ce jour j'ignorais ces 
laits ; mais si pareille abomination a clé 
commise et que l'auteur soit découvert, il ne 
restera pas impuni. 

Le ministre dit qu'on ne peut demander 
compte an gouvernement que de ses actes 
politiques. 

ur, quand l ia ouvert le proc s de lsTTauta-
Cour, c'est qu'il n a pas cru devoir tolérer 
plus longtemps un complot qui ee manifes
tait presque publiquement. 

Je sais que de certain coté on ne nous par
donne paa nette détermination. On nous par
donne encore moins les résultats obtenus. 

Auparavant, il n'était pas de semaine où 
l'on ne vit de mani estations dans les rues ; 
II n'était pas de jour où l'on n'aneon.at que 
les jours du Gouvernement étaient comptés. 
jNous avoas assuré la tranquillité a ceux qui 
Tont a leurs a..aires, ti leur travail. 

Nous avons montré qu'un peu de résolu
tion peut faire beaucoup de tranquillité. 

Mais ce qu on ne nous pardonne pas, le 
pays nous en témoigné chaque jour sa grati
tude. C'est la plus haute récompense que 
awis -e . t ambitionner de« hommes politl-
VJBMS : elle nous suf" l 

Réplique de N. Lasies 
• Lasses répliqua an président dn Con

seil : r «r- sa
vons Tenez d'affirmer, dit-il, aux applau

dissements de la majorité, que lorsqu'il s'a
gira dé juger des accusés politiques, il v 
aura une Haute-ueur rapatrie de les juger 

des lois. Mais, noubliez pas que 
si vous êtes les ju^cs aujourd'hui, vous serez 

, peut-étro demain les accusés. 
Si on traite ainsi ceux qui ne veulent que 

modifier laConstilulion, dit-il a It.divine gau
che, craignez ce qu'on fera contre ceux qui 
veulent d a n g e r la société. Le procédé por
tera votre estampille. 

Discours de M. de Ramel 
SB. de R»a>ol dit que la responsabilité dn 

gouvernement est directement engagée dans 
les différents ordres de faits : arrestations 
arbitraires, mesures policières, visites domi
ciliaires, nombreuses arrestations dont la 
plupart suivies de mises en liberté pronon
cées da.illour» arbitrairement, des citoyens 
retenus cinq mois en prison. 

L orateur aétrit surtout lu saisie de corres
pondances privées faite par la p lice, c» 
sont bien la, dit-il, des actes d'arbitraire, la 
violation des principes fondamentaux de la 
liberté. 

i l a eus» le gouvernement d'avoir commis 
une îor.auuxe. 

i l s efforce de démontrer que le Sénat, as-
semM-e politique, ne peut pas Cire un tri
bunal impartial. 

Il nie iiuc. comme l'a dit M. Waldeck.-
Itousseau, le pa\s républicain ail sanctionné 
les arr:ls de la Haute-Cour et tes actes du 
gouvernement Le pays libéral les a jugés 
sévèrement. 11 a biainé cet attentat qui a 
hlcssé au coeur la République. 

Discours de M. Goujon 
M. Jalif.» ( .«ajaa. — j'admire le zèle des 

amis du mirust re. A gauche toutes tes mains 
sauf relies des anciens gardes des sceaux, 
ont applaudi M. 1» président du Conseil. 
Pourquoi celte abstention. C'est donc leur 
honnêteté qui protestait contre les théories 
apportées il la tribune. -

ai. t i M M i a i . — Nous cherchez des porte
feuilles 

sa. JmUt-m *;*m}»m. — Vous vous trompez, 
vous seriez trop souvent dans mon cabinet. 
(On rit) 

— La Chamtre, comme l'a dit le président 
du Conseil n'a pas le droit de juger les actes 
de la Haute-Cour, mais o'.la a le droit de 
demander des expéditions sur les actes des 
fonctionnaires du gouvernement. 

1. orateur met alors en cause le procureur 
général près la Haute-Cour et demande au 
garde des sceaux de so servir des droits qui 
ini sont eeattrés par 1 article II du code 
d'instruction criminelle et qui lui permet
tent de rechercher toutes l i s irrégularités el 
:cs illcgaliiés com Mises au c a n s du procès 
delà Haute Cour. 

I N C I D E N T 
S>oje«a«e interrompt violemmoiit l'orateur. 

Une altercation a lieu entre les deux. Le 
présidera les met d'accord on déclarant rpi'ils 
ont tort l'un cl l'autre. 

LA CLOTURE 
La clôture c3t demandée. 
St. MSMevaj'e i a combat. 
Le gouvernement actuel, dit-il, a appliqué 

des lois que M- iirisson avait refusé dem-
p'oyer. 

sa. strSarMa protesta contre l'allégation de 
M. Millevoye. <e n'avais pas eu, dit-il, 1er 
journées d'octobre et de février. 

ss. suite»»re — On a parlé de complot-
Est-ce quo M. «luesdr, dans un congres 

socialiste, n'a pai déclaré qu'il était en état 
permanent de complot .' l. a i -on pojrsniri. 
.-ous te prétexte de complot, on peut pour
suivre tons les gens qui gênent ou déplai
sent. 

SB. SaaaSes parle également contre la clôtu
re, mais on ne tient pas compte de ses pro
ies tatioas. 

La. clôture est p r o n o n c é e . 
L E S O R D R E S D U J O U R 

M. Desc ' ianel a n n o n c e qn'il a reçu 
quatre ordres du Jour : 

U n d e M. Malaspina approuvant l e s 
déolKT»>u»nft du Gouvernement . 

L e deux ième de M. Charles Gras, a ins i 
conçu : 

• La u n a m o r e décide de poursuivre la 
polit ique de défense républicaine et a p 
prouve les actes du Gouvernement . » 

Vn t ro i s ième de M. Labiés .ainsi conçu: 
c La c h a m b r e es t imant </ue les accu

s e s et Inculpés pol i t iques ont le droit et 
les n iâmes garanties que les accusés et 
Inculpés de droit c o m m u n , passe i l'or
dre du jour. » 

Plusieurs vo ix au centre. — L'ordre du 
jour pur et s imple . 

M. Wakieck-Uoussoaa . — Le Gouver
n e m e n t ne peut l'accepter, il n'accepte 
que l'ordre du jour Malaspina. 

L'ordre du joue p a r et s imple est re
poussé par 318 vo ix contre 'iï'i. 

M. Deschanel a n n o n c e enfin qu'il a 
reçu de Sembat u n quatr ième ordre «lu 
jour regrettant que les poursui tes n'.iieut 
pas atte int l e s conspirateurs mil i taires 
et tods les e n n e m i s de la Républ ique . 

La priorité da pal ordre dn jour est 
repoussée par 2H3 v o i x c o n t r e 15S. 

L'ordre du jour Malaspina ost adopfé 
par SS87 vo ix contre Itte». (Applaudisse
m e n t s ù gauc l i e . ) 

La Chambre s'ajourne ensuite à lundi et la 
éance est levée. 

TOTfiS DE NOS D2PUTSS 
rai-ï«, * mm-*. — voici comment se sont 

répartis les vo'.cs des députes du Nord et du 
l'as-dc-Calais, dans les scrutins suivants : 

l - Sur l'ordn: du jour pur et simple : 
Ont rorè usnrfe : Mil. Evrard-lUlez, Pas-

chal, DeTontaine. Hersez, Debéve, Dron, 
wcil-Malle/, barea, Lepe , i'asly. Lauiendio, 
f amen. Boude.îoot, Jonnart. 

MM. harroi= et Delaune. 
Tous les anties ont vote mmmr. 
%• Sur L'ordre du jour Ualaspina : 
sr sont ,n,si.- i u : 11M. Uarrois, Morcrettc-

I.odieu. i.uillata, Iiciaune, Motte, Uosc, ra
bot. Graux. 

Ont voie ranire • MM. Cochio, des r.otours, 
Plichon, Loyer, rogez, Dansette, Montalem-
bert. 

Les autres ont volé /tour. 
S É 1 V A T 

Paris. S »:». -i:. — La s-'-ance e.̂ t ouverte a u 
heures, sous la présidence de si. t/mliicrea. 

L e r é g i m e d e * «Mtre<i»l»n% 
L'ordre du jour appelle la suite de la lro 

délibération sur le pro;et de loi portant mo
dification du régime fiscal des successions, 
donations et ventes de meubles. 

L» projet est volé. 
L'organisat ion judic ia ire 

Le Sénat adopte la proposition de loi de 
MM. Chaumié et i;a.:oi. ayant pour objet la 
modification de l'arti le 1er et de l'article 4 
de la loi du 3'iaoftt 1H80 sur la réforme de 
l'organisation judisiaire. 

Mardi, il heures, séance publique. 
La séance est lsvee_à 6 h. n i 

L ' A M N I S T I E 
Paris, 2 mais. — Le président du conseil st 

le garde des sceaux vont déposer au Sénat 
un nouveau projet d'amnistie visant exclu
sivement l'extinction des actions pénales 
engagées S la suite " 
de l'affaire Dreyfns. 

LA GREVE D E C A R M A U X 
La répons» d e ia Compagnie 

Pari*, g mars. — Le président du Conseil 
d'administration de la compagnie de car-
mas» a adressé ee malin aa comité de dé
fense des ouvriers les réponses ans dernières 
revendications formal««s par les «grévistes. 

La Compagne déssnïSflu'elie repoussa : 
1- La.demande d^urutentauou-dos salai 

des routeurs ; 3- H demande eosteernant 1» 
travail des ouvrier* da l'extérieur an cas de 
mauvais temps ; V la demande d'un salaire 
journalier de Z francs pour les enfants du 
çrillage ; 4 la demande d augmentation da 
la prisse temporaire que les gréviste» vou
laient voir porter de 7 0f> a loT>|"i. 

satis "action est d o n n e aux grévistes au 
sujet dn maintien à l'intérieur ses ouvriers 
dans la force de face. Kntln, la compagnie 
donne l'assurance qu elle ne rechorcuera pas 
plus que par le passé si les enfants d'ou
vriers qu'elle embauche appartiennent aux 
écoles laïques on à l'école confrâgaaiste. 

M. >Ynldcck-Roussean, arMtre 
Turot et Viriani se sont rendus ce soir, à 

C heures, au ministère de l'Intérieur, où ils 
o i t été reçus par M. Waldéck-Kousseeu. 
L'entrevue a été courte. 

Turot ei Vivianiont immédiatement adres
se une dép'-ebo au comité de la grève de 
('.annaux pour lui co iseiller de demander 
encore une fois l'arbitrage. 

On croit que M. Waldeck-r.ousseau accep
terait le rôle d'arDitre au cas ou la Compa
gnie des mines consentirait à l'arbitrage. 

LA GUERRE SUD-AFRICAINE 
Croaje et les prisonnier! boers 

On télégraphie d'Orange-River, 1er 
Mars : 

Le général cronje et sa femme sont passés 
ici l i nuit dernière. 

On avait pris dos grandes précautions pour 
o n p cher le public d'apercevoir le général 
i oor. Les oMciers même n'étaient pas auto
risés a rester dans la gare, et la salle des 
rafraîchissements du chemin de fer avait été 
fermée quelque lei ips avant l'arrivée du 
train. 

Le général Crone semble abattu. Pes che
veux ont grisonné. U est entré dans le butTet 
de la tiare eu compagnie de sa le nmo, de 
son dis. de son interprète, le général Prety-
man, et de son état-ma or. Tous sont assis à 
ra même table. 

fonda t quelques minutes. Cron,a s'est 
couvert le visage avec les mains, el a prié 
avant de prendre son repas. 

H'Orange, ic général (.ronje, escorté par le 
générai l'relyman. a continué sur le Cap. 

Les au 1res" prisonniers, accompagnes du 
comte d'Krrol, suivront. Les commandants 
et les fcldcorue'.s seront conduits séparé
ment 

i ls seront internés à bord d'un croiseur. 
D'autre part, ou reçoit u n e dêpî-che 

(Jatée de Parrde-l ierg, 28 février e l ainsi 
conçue ; 

Hier apTès-midi, les prisonniers boers ont 
été pas» .s en revuo el disposés aua.-it que 
possible on co nmandos ; les OraugtstsS sé-
p.rés rtoi jransvaalicn . 

La ration ordinaire des V.oers pendant les 
op 'rations de la campugne se co nposait 
d'une livre et demie de viande rr.iiche par 
jour, une livre et demie de café, trois livres 
de sucre, cinq livres de (arinc par se:naine 
et par tiom-ie. 

Hier, après-midi, tods les soldats in i n'é
taient pas de eer.ice o i t vis '.é le lancer boer 
et cha<iae homme a f u emporter les objets 
qu'il pouvait trouver, (el> quo casseroles, 
lasses, habits, etc., après que tes ohjcla uti
les a ,'armre eussent été rais de (Ma 

Les culasses el les hausses des canons 
boers avaient été enlevées avant I entrée des 
sold.it» anglais dans lo laaser boer. 

I n aldo de camp de Cronje a déclaré S an 
journaliste que le général bosr était en com
munication heliographiqu» journalière avec 
le commandant De Weil. Il lui iv.ni hélio-
tnapSie dimanche que -'il n'était pas secouru 
il ne lui restait pas d'autre alternative que 
celle de se rendre. 

Hier malin, de bonne lieare. De Weil lui 
repondit en expédiant un mcssigc réconfor
tant et i 'e\henant S tea.r boe, car il serait 
bientôt secouru, ('.«pendant, Oe Weil éctioua 
compicloment dans sa tentative. 

Le bilan du à$ de Mmû 
Lm>Mtrr*r 3 mtmra. — 1-* ^ .«^- . p o b u * I * J A . p>ch« luivaoïa de Ladvsin'fb; 
Nos pertes totales depuis le commence

ment da si:?e ont été de î.'i offlc.ers et ejû 
ho nmes tars •'• oftlciers et î'.vi hommes 
roorts de maladies . '• o otliciers et IOÊ hom
mes blessi'S. 

Dans ce Domi.ro ne sont pas compris las 
civil» cl les indig ncs morts d» maladie, dé 
blessures ou tue.-. 

Nous ajrions pu continuer le siège pon
dant encore six semmies, mais tes maladies 
et le manque de munitions e U alTaibli no
tre résis tance-

Nous avions au commencement du siège 
13M combattants, âuo > civils el \'Ui j.idi-
génos. 

Les nles-ures et les maladies ont fait p i s 
ser huit mille hommes par l'u'.pital, et, ce
pendant, l i portion de, morts, justrn'aa l"> 
janvier, a elé faibla. 

A peri.r de celte époque, les médicaments 
étant épuisés, un hiinme malade, était re
gardé comme un homme perdu. 

La réduction des rations laissait à peine de 
quoi fiire vi>re I03 l.ommos. A partir du lô 
janvier, noui avons eu -;IJ homues mous de 
maladie. 

l'eadant ces quiti o jour?, on a d.'i priver 
de leurs chevaux la majorité de- i..,:teriâs ue 
campagne, et les pièces oui été mont es en 
position fixe pour la défense du camp. 

Les artilleurs non montés élale itompiovCs 
dj'is les iraocnécs. f.a dernière ligne do dé
fense avait clé mena , e pour m e rOsislance 
finale. 

Tsmii.-e.<. 3 M n , — Une stalis ique des sa-
crîliccs fuiis pour la délivrance de L.adys-
niith donne les résultais suivaats : 

Ofttcirrs 8s tués, vu, homaies blessés, H'-8 
tués, tJMB blessés, officiers et hommes man
quants 1508. morts de maladie Me, Au total 

Nouvelle dépêche de Builer 
Ajoutons a ces r e n s e i g n e m e n t s la dé

pêche su ivante du général Buller, arri
vée ce soir ;'i Londres : 

Le s7, nous avons eu 6 orneiers tués et 30 
otiiciers blessés. 

Parmi ces derniers se trouve legënéral Bi -
rathon. 

n wagons, dont 11 remplis de médica
ments, sont emrés aujourd'hui a Ladys-
Bssta. 

L'Aaaiversaire de Majuba 
A PRETORIA 

L'anniversaire de Majuba a été célébré 
dans toute l'étendue de le République par 
des services religieux et des prières puoli-
ques. 

I.e président Kr.iger a prononcé une pa
triotique allocution dans l'église do Oopper. 

Des nnages noirs continuent, a-t-il dit, t 
couvrir la patrie, mais notre fol en Dieu et 
la justice de notre cause conduiront finale
ment les forces des républiques fédérées a la 
victoire. 

LA PESTE A MAFEK1NG 
l e * A n g l a i s rapeassés 

TJn journal anglais, le Globe publie une 
dépèche annonçant qu'une colonne volante 
du général Huiler a tenté d» s'approcher de 
Mafeliing la semaine dernière par le Nord-
Ouest. Cette colonne a dû se replier vers 
Koberoe. 

Les tranchées boeres ne sont plus qu'à 230 
mètres de la ville assiégée. 

La garnison et la population sont infectées 
par la peste. 

A Kimberley 
Kimberlet), 2 Mars. — Lord Hoberts et Itlt-

cheuer sont arrivés Ici ce matin. Um ont été 
reçus avec enthousiasme. 

Les membres de la municipalité ont sou
haité la bienvenus a lord Hoberts, qui a ré
pondu en exprimant sa saiisiactlon d'avoir 
pu être utile a la ville, et qu'ayant pu dis
poser d'un jour, il était venu rendre visite 
aux habitants de Kimberley, mais qn'il r s -

Sartirait 1» lendemain. 
.Kitehenar et Hobarts sont les notes dé H. 

ecil nodes 

Bagarres au Canada 
Montréal. 2 mars. — Les étudiants anglais 

ont attaqué l'Université, pour y arborer le 
drapeau anglais, parée que las autorites de 
l'Université n'avaient pas pavoisé. 

«.prés uae bagarre, la police repoussa les 
étudiants qei brisaient les vitres. Plusieurs 
arrestations oatété opérées. 

A la tombée de la nuit, les étudiants fran
çais arrachèrent le drapeau anglais que les 
étudiants anglais avaient placé sur les bu
reaux du journal fran.ais, dans les circons
tances que nous avons relatées hier. 

Uns nouvelle bagarre a eu lien et plusieurs 
étudiants ont été Blessés. 

OASIS L A 3lscion 

L'AFFAIRE MPLTIER 
La mise en l iberté provisoire 

N o u s empruntons an Firtctro. l e s r e n 
s e i g n e m e n t s su ivant s sur l' instruction 
de l'aftalr J Muitier et la m i s s e n liberté 
provisoire du juge de Lil le , que n o u s 
avons a n n o n c é e hier. 

M. de Cosnae, juge d'instruction n'a fait 
ve ur personne Jeudi, dans son cabinet. 11 
étudie le dossier et les pièces sorties des 
scellés les jours précédonts. 

H veut aussi attendre un peu : car. ainsi 
que nous l'avons dit, M. Henri Hertel n'a 
pas déposé de plainte contre sa mère et son 
beau-père et il est utile de savoir quelle 
sera sa décision. 

Mo Démange a utilisé ce délai ponr dé
mander au procureur de la République la 
mise en liberté provisoire de U. Muitier. 

cette requête est motivée sur ce fait que 
la mère de M. Muitier, âgée de quatre-vingt-
deux ans, est très malade el demande a voir 
son (Ils. Jusqu'à présent, on lui a dit qu'il 
était retenti par les devoirs do sa charge et 
qu'il lai était impossible de s'absenter. Mais 
elle lo réclame avec insistance, s'inquiète. 

On ne peut pas continuer à lui cachet la 
triste vérité, dont la révélation la tuerait 
certainement, 

f a n s de semblables eireonslanees, le pro-
cireur de la itepub ique a ealimo qn'il était 
Humain d'à' corder la mise en liberté récla
mée, si cils ne nuisait pas a l'action de la 
justice. M. de • o*mc. de son coté, n'a vu 
"aucun inconvénient a l'accorder. 11 n'y a pas 
la le cas d un bande dont la fuite serait a 
craindre. 

Loin de la. M. Muitier a tont intérêt à se 
tenir u la disposition du mge, persuadé, dit-
il. qn'il arrivera S se disculper d*s aecosa-
iions dont il e«l l'objet. 

Kii conséquence, sur ordre du procureur 
K- u rai. chargé do la haute direction du 
prjc.'s. M. de Cosnae a s i /né l'ordonnance 
ac mise cri liberté provisoire. 

M. Muitier ignorait les démarches de son 
défenseur. Il ignorait égatem n'. la maladie 
le sa m re. 

t "csi je-idi. A qnalre heures, que MM. T)e-
manze. Arnglry et Burdoau sont venus S la 
prison de la saaté lui annoncer la nouvelle, 
i.'a été pour lui une grande joie... vit; tem-
l'èr.-e quand il a fallu lui dire que sa mère, 
'1 ".'il adore, é ta t o.i danifer do mort. 

Il n'est pas ail" chet lai. avenue d'F.ylan. 
rt s'est rendu directement a la gare de l'Kst, 
o'< Mme Muitier l'attendait 

Tous de.ix sont uin-ilcj dans un comparti
ment réservé, et sont partis pour i oui, d'où 
ils so ren Iront k la propriét - qu'habile Mme 
Muitier mère. 

lie nombreux amis séUien l rendus chez 
M. Muliier pour le îc liciter. 1 <s ont été In
fo, mes de son départ par un ami de la mai
son qui a promis de faire part a M. si Mme 
Muitier d» le ir visite et de leurs v PHI de 
bonne issue du procès. 

LE MOUVËftEW GREVISTE 
A U L U E 

A k Manufacture des tabacs 
avec le citoyen l>e!ory. maire, du résultat 
de l'entrevue de la délégation Oelory-Rogez 
ivoc lo mini-Ire 

Itctinio.i :t la Maison du Peuple 
Le '..omitè re oint alors à 10 heures les 

grévistes reum» à la Maison du Peuple et a 
qui lo ciloye.i laelory vient rendre compte 
oe »a de nareiieauprès du ministre des f i 
nances. 

lian.s cette réunion au cours de laquelle 
prennent .-.uccessivement la parole les ci
toyens liclory, maire, Oclcsalle. adjoint, 
Longuet, i oijuelie et Hoffmann, ouvriers des 
tabacs, il est décidé que le citoyen tielory 
se rendra a la manufacture â 3 heures, a c-

I. ut n-vue à la manufacture 
A I l.eures précises, le citoyen Delory el 

les d légués ouvriers sont reçus S la manu-
facture par MM. Laurent, inspecteur délégué 
et < er.iet, directeur. 

L^ discussion s'engage entre le citoyen 
Delorc et la délégation d'une part et l'admi
nistration d'autre p u t . 

Le t itaac csl reconnu réellement défec-
tueax ; mai? d après l'examen des carnets de 
paie, l Administration dé montra que la ral-
nisire à raisou ao prétendre que la prime de 
uut'i suffit pour co-npenser la perte s ibie par 
l..uvri re du lait de la mauvaise qualité da 
tabac, celle perte étant, pour la moyenne de 
n ir lai ei UJII de 0 lr. »a>. 

nuaut au:, autres revendications formulées 
par le» grévistes, le ministre s engage à le» 
examiner upres la reprise du travail et dans 
un délai maximum de J mois. 

xpr'S une longue discussion qui dure jus
qu'à 6 heures, il est décidé que communica
tion ofiiciolle du résultat do l'entrevue sera 
donné aux grévistes dans une assemblée gé
nérale tenue aujourd'hui. 

A cot e:ïct le3 grévistes sont priés de se réu
nir ce matin a neuf heures au siège du Co
mité rue au Marchê-aux-Bêles afin de se ren
dre en cortège au lieu de. la réunion qui aura 
lieu â 1> heures el dans iaquelie le Comité 
et lo citoyen Delory rendront compte de 
leur démarche auprès du directeur et de 
l'inspecteur délègue. 

Appel aux Syndiqués do Lille 
1 es syndiqués faisant partie de la Fèdéra-

• ion locale sont priés de se réunir dimanche 
matin à n> haures, place du Concert afin 
d organiser un cortège en faveur des grévis
tes des Te bacs. 

SOUSCRIPTION 
f'hambresyndicale Ouvrière Gainiers (Paris) 

-, fr • Les ouvriers de eue* Moliet-l'ontaine, 
23 fr'-'ô • E. l'iélers, O fr. afi; liuyens, 0 fr. 15; 
î tosé/Jules , 0 fr. lo ; follet, 0 fr. »J ; Fédé
ration des Tabacs, 400 fr. ; Total : 42S fr. ïo. 

bre syndieale, réclamaient un homme «n 
v plus pour chaque double métier à filer. 

Nous avens dei% démontré dans nos co
lonnes, la situation trialheureuBO faite aux 
tlteurs et aux rattacheur3 do coton qui, jour
nellement, font une course dans leurs mé
tiers : ils ont k charge, de rattacher au fur 
ot à mesure, les fils qui cassent et cela sans 
négliger, les rattaches, car des boucles ss 
forment sur les cylindres ce qui donno un 
travail double et force les Meurs a arrêter 
leurs m. tiers, ce qui diminue leur semaine. 

C'est pour cette raisovi, les ouvriers étant 
réduits au rôle d'Esclaves, au» les Meurs 
dos diverses Matures avaient réclamé un 
homme en plus a chaque doutile métier. 

Les ouvriers Meurs et ralla.-beurs de la 
Maison Iielesalle. ont d'un autre cité récla
me une augmentation de salaire. 

Cornue nous l'avons deji dit, les métiers 
à Mer ont pour fonction d'amener par un 
dernier étirage, la mèche du dernier, banc ft 
br che au degré du flnosse voulu, de lui 
donner Ja torsion nécessaire qui varie avec 
la destination du M et de ronvider sous une 
forme convenable le fil produit. 

Les Meurs ont à s'occuper du réglage des 
métiers, il faut qu'ils • connaissent bien les 
effets qu'ils ont à pmdnîrë et qu'ils étudient 
le jeu de tous les organes des métiers qu'ils 
onl S relier ; de plus ils aident les ratla-
cheurs dans les quatre parties des métiers et 
sont responsables de tous les faits ou acci
dents qui s'y produisent. 

Noos l'avons déjà indiqué, les petits ratta-
eheurs sont chargés du momaeje des bobines 
do derrière. 

Le système de paiement de celle maison 
est un système a part ; les Meurs sont pavés 
par t.OOJ ai/ruilleei. comme les métiers vont 
et viennent, l'itigmtiée est le temps qce me: 
un métier qui part pour revenir à son point 
de départ. Ce départ au retour est vulgaire
ment appelé uno voler. 

La durée d'une aiguillée dépend du numéro 
que Ion Me el do la vitesse .ses broches, les 
tarifs sont établis proportionnellement a 
Oetta vitesse et a la grosseur du dit numéro. 

Les Meurs gagnent en moyenno une jour
née de cinq francs et les rattacbeurs une de 
trois francs. 

t n de nos confrères du soir annonce que 
,ei patrons avaient déclaré aux Meurs qu ils 
peuvent gagner une somme de six fiaacs par 
,our et les rattacheurs trois francs cinquante. 

Nous pouvons affirmer, avec cbilTres a 
l'app'ii, que ces déclarations sont inté
ressées. 

Le système de tarification employé par la 
maison iielesalle. est véritablement ineur-
tr.er et les patrons ne peuvent compter pour 
en faire l'apalication que sur quelques ou
vriers, car la majorité des ouvriers se trou
ve dans l'impossibilité, en l'appliqant, de , 
faire sa semaine. 

Tour calculer la production d'un métier à 
•1er. on détermine le temps nécessaire pour 

ia confection d'un certain nombre d'al-
„'iiiUées. 

Les métiers sont munis d'horloges qui 
marquent chaque volec ou aiguillée faite, 
nais si les patrons établissent comme il a 

été b i t ici. un tarif sur lequel il est compté 
i-.' heures d aiguillées, sans tenir compte des 
arrêts forcés pour les levées ou pour toute 
a aire cause, il ost impassible de taire ea il 
neurcs, avec Ie3 arrêts, un travail que l'on 
devrait faire sans a n ' ' s . d„ns un même 
temps. 

Ceci est incontestable. 
Il ne faut pas Ignorer non Plus que si les 

ouvriers veulent exagérer ia vuesse de leurs 
•-.- t.ers, il en résultera des défauts et que les 
patrons nen tiennent pas compte. 

Les mrparei p-oviennent d'un étirage trop 
ort. de pressions inégales, de la marche sac

cadée du chariot o.; de toute autre cause ve
nant à la vit"sse ; les fils ini'iies sont dus au 
peu de soin donné a la préparation des ma
tières uni doivent Cire soignés pat les Meurs 
Les régi oienls d'atelier» disent que l'on doit 
tenir a ce que les ratacheurs et Meurs enté-
vent avec soin toutes les grosseurs et bou
tons qu'ils aperçoivent, 

II y a ensuite te-, vraie*, qui ont diverses 
causés el q.ii demandent beaucoup d'atten
tion, cita ,uc deraut S l'exception des / -j^e'fs 
peut nécessiter dc3 arr>t« 

Si les patrons en avaient tenu compte lors 
de la création de ces tarifs,le* salaires pour
raient al er a » fr. pour les Meurs, mais ac-
idollemeni cela est impossible, etanl donné 
que les prix payes par 10 O aiguillées ue 1« 
pormmoat pas. 

.vous pourrions mettre en comparaison les 
prix de la maison Le Blan a Moulins-Lille 

A. PENTEI, 
lleporl : a.** **.;.£•. _ 
Totaljgenoral : +1*1 fr- '0. 

Chez Mesalle, au Marais-de-LoaiiM 
Depuis trois jours, les ouvriers tlteurs, rat-

tacheura et petits îaltacheurs de cette mai
son sent en grève. 

La Mature Delosalle-Desmet ost située à 
Canteleu-Lambersarl, elle comprend, en ou
tre des métiers Intermédiaires, iî métiers a 
Mer dont 10 métiers o. l.ooi broches, 6 mé
tiers' à 1,01V) broches ; ces métiers sont con
duits oar an Oleur, un rattacneur et un petit 
ràttacneur.a l'exception de trois doubles mé
tiers, oui ont deux ratlacheurs. 

La plupart de ces métiers travaillent le fil 
^Aorès plusieurs démsrches faites par les 
ouvriers en général, de la Mature, qui de
mandaient un rattacheur en plus, ainsi 
au une augmentation de salaire, pour tous 
les oavrters, démarches qui n'aboutirent 
qu'a «n forrSel refus, la grève fut décidée. 

Cette grève a un caractère exceptionnel et 
aiîa extrême importance étant donné que la 
maison Delesalle-Desmet, est la seule à Lille 
où les Meurs ne travaillent qu'aveo un rat-
taeaear Nos lecteurs se souviennent encore 
des différentes grèves, qui ont surgi il y a 
peu de temps, oi dans lesquelles l«s ouvriers 
des Ulalures de coton d'accord avec la cliatu 

iperieurs. 
La journée de Vendredi 

Les délégués ss sont rendus hier matin â 
> h. ir' auprès du patron afla dexposer les 
re o idicatioes suivantes : 

1- I n ratlacbenr en plus pavé à raison de 
.ri francs pir semaine. 

u- t no unification des salaires sur la {base 
do i\ francs par semaine, pour lés autres 
rattnc'iears. 

::• l'n» angmemation de 0 f r Sô pat 1.000 
aiguillées pour tous las numéros. 

sur ia première question, le patron a ac-
accorde un rattacheur énplas mais a reven
diqué le droit de taxer sa journée ; les ou
vriers ont déclaré s'en remettre a la décision 
de la majorité. 

Snr la ee question 11 a engagé les Meurs a 
reprendre le travail avec promesse de dis
cuter avec eux un nouveau tarif. 

Sur la .te question, aucune réponse n'a été 
dsetaéa. 

r n • nouvelle réunion a eu lieu a midi et 
demi a la Maison du l'euple. Les citoyens 
noverney. conseiller général et mghete, dé
légué de la chambre svndicale de 1 industrie 
textile, assistaient a là réunion. 

Apres avoir discuté la situation, il a été 
décid* dearever une nouvelle délégation 
a In de demander au patron de'réponses sur 
les questions en litige 

La deb Ration s'est rendue % 4 benres du 
soir auprès de» patrons qni ont remis la lé-
ponse a aujourd'hui samedi, h '.< heures du 
matin. 

Lrs ouvriers se sont ds nouveau réunis à 
G heures ir- S la Maison du Peuple, où ils 
ont ctioisl leurs délégués pour l'entrevue de 
ce matin. 

A. INGnELS. 
A ROUBAIX 

I.a greva de la Mature Tiebnigne. au bou
levard de lieaurepaire persiste toujours.Les 
grégislos ont été autorisés a qjèver en ville. 

A MOUVAUX 
La plus grande solidarité règne entre les 

ouvriers du lissage lilondot, qui sont déci
dés a tenir jusqu'au bout. 

Nous espérons qu ils sauront triompher. 
Le maire de f'.oubaix a autorisé les gré

vistes do quêter en ville, avec l'assentiment 
des gr.vistes de chez Oebuigne, 

ENFANT BRÛLÉ VIF 
A HAZEBHOPCK 

ttèar matin, vers 8 heures, 1s petit Boger 
Orabezenski. âgé d'environ six ans, pe'.it-tlis 
de l'artiste peintre Henri Cleenewereu,trom
pant la surveillance de ses parents, s'amusa 
auprès du feu avec une lampe remplie de 
pétrole. 

Le feu s» communiqua à la lampe et, -n 
un cita d'or», l'enfant ras. enveloppé de flam
mes. 

Le pauvre enfant est couvert d'horribles 
brûlures de la tête aux pieds. 

La douleur des infortunés parents fait pei
ne a voir, Eperdue, la mère n'a pas recou
vré iusrjii'aei l'usage de ses sens et l'On craint 
sérieusement p ur sa santé. 

Quant a 1 enfant, il éprouve d'atroces tor
tures, i l n'y a du reste aucun espoir ds le 
sauver. ^ 

LA TELEGRAPHIE SANS FIL 
dans la Manche 

Le directeur de la Compagnie^'!'* P.«*"rn 
et Chatham a conclu un accord avec la Corn-

Sagnie de télégrapnie sans M, pour l intro-
uction da système Marconi sur les vapeurs 

de ta Compagnie faisant le service entre l'ou
vres et Calais, et Ceux faisant le service en
tre f'olke^lone et Boulogne, de telle sorts 
que les vapeurs seront continuellement en 
relation avec la terre. 

Celte innovation sera en vigneux dans quel
ques semaines. Ce télégraphe ne sera em
ployé qûa poiir le service ; le public ne Sera 
pas adiafs S s'en servir. 

Exploits de douaniers 
A GLAGEON 

I.i-.ndî soir, vers 8 hejres. M. Pelletier, en
trepreneur de camionnages a Avesnes, pas
sait avec son atlelago an pont de Sains. f>ea 
douaniers en embuscade, croyant avoir af
faire à nne voiture de fraude firent les som
mations légales ; M. Pelletier, un peu sourd, 
n'ontendit pas et continua son chemin. 

Tout à coup, nn coup do fea retentit, et i l 
vit tomber sosdeux cnevaux. Ceux-ci avaient 
tous deux été traversés de part en part par 
une balle Lebel. 

Le camion, visité, fut reconnu ns contenir 
aucune marchandise suspect». 

Ces exploits do douaniers se reno; el cal 
réelle meut trop souvent. 

L'administration des Douanes devrait au 
moins rappeler un peu plus de modération ses 
agents surtout lorsqu'ils se trouvent en pré
sence de voilures lourdement chargées allant 
au pas, comme celle de M. Pelletier. 

m IIMOI\DË i \D.vii)i 
Uno Chèvre volée, souillée c l étranglée 

à L i l le 

M. Duboiuet. garde-barrière a la porte de 
valencicnncs. portant hier matin la nourri
ture de sa chèvre, constata qu'elle n'était 
plus dans sou ètable. 

11 se mit aussitôt a sa recherche et par
courut les remparts dans les environs, pen
sant qu'elle avait pu s'échapper. 

Bientôt 11 la découvrit étendue au pied 
d un arbre et attachée. 

Elle n'avait donc pu s'attacher seule, et en 
s'approciiant, M. Duboquet constata qu'elle 
était morte étranglée. 

Cn examen plus approfondi lui fit connaî
tre une chose inou e : la chèvre avait été 
souillée. 

un se trouve absolument désorienté de
vant de telles choses. 

Comment pout-il exister au monde ;un in
dividu & l'âme asse: abjecte, pour assouvir 
sa passion sur un animal et 1 étrangler en
suite. 

11 est vrai qu'il n'y a guère plus d'un an, 
un forfait horrible fut accompli à Lille mê
me et a eu un enfant, le petit l'oveaux, pour 
victime au lieu d'une couvre. 

Tout le inonde a encore présent | à la mé
moire ce crime épouvantable, qui a fait 
frémir toutes les mères et dont le coupable 
est resté impuni. 

Si celui qui étrangle une cir vre, est un 
être abject, immonde, ec .tirant et repous
sant, comment nommer oelui qui étrangle 
un enfant ? 

Las mots ne sont pas as-e- forts et nous 
manquent pour cela 

Dernière 
Heure 

Le Coup k QteÉs de Fer 
Fxrii. 2 ma •'. — La commission, chargée 

d'examiner la proposition de loi votée par ia 
Chambre sur la réglementation et l'organi
sation des retraites des m c-iniciens et agents 
des trains, a entendu aujourd'hui les délé
gués des ouvriers des diverses compagnies, 
qui se sont présentés devant ia commission 
porteurs du mandat qu ils avaient rerc hier 
du Congrès des ouvriers et emp.oyés de che
mins de fer. -

M. BerteauT, député dé Bilan al Oise, ac
compagnait la délégation. 

Aujourd'hui, le Congrès a élu le citoyen 
i.uorarJ, délégué S la commission du conssU 
supénejr du travail : 

Le Congrès a examiné ensuite la queîtion 
du relèvement des petits salaires. 

l'ne démarche sera faite dans ce bat au
près des compagnies. -

sont succès.-:ve.ncnt adoptées les proposi
tions suivantes : 

iitablissement d'un programme minimum ; 
pouesuite auprès des pouvoirs publics d e l à 
m i s e k l ' e s sa i de l a j o u r n é e d* tauil h v a r t s 
comme dans certaines villes,telle que cons
tant! ne; repos de 36 heures tous les ir. jours: 
l'avancement à l'ancienneté : suppression 
des trois journées sans solde pour les hom
mes a la journée en cas de maladie ; sup
pression des freins a découvert dits c tourni
quets > : application en Algérie de toutes les 
lois ouvrières . modifications a la Ici du o 
avril 1398 sur les accidents du travail ; tno» 
dillcation de l'arrêté ministériel du SS no
vembre 1<W sur la réglementation du tra
vail. 

LA GIIB11II S i - M f C A I l 
MARCHE DES ANGLAIS SUR PRETORIA 

Is>,\ire s2 mars. — La délivrance de Lalys-
œith va permettre aux Anglais d"appliiuer 
le plan primitivement con..u, à savoir, la 
marche sur Préiona a travers l'Etat Libre. 
dont l'exécution avait été entravée par las 
sièges de hadvs intb et de Kimberley. 

un croit quo lord Dundonald s'est déjà re
mis en ni3i.be pour couper la ligne au nord 
de la jonction établie par les Eoers au moyen 
d'un cuemin de lor provisoire derrière la 
montagne Bulwana et l,o nbard's Kop. 

on croit, par ce movon. qu il pourra s'em
parer d'une parue de la groi-se artUlerti 
boer. 

LA RETRAITS DSS B02RS 
Terr ib le Bombardement 

Colexsa, 2 mat. — La retraite des Bocrs de 
Ulanhvs'ane m i l s'est opérée sans e .combre 
un gué existant sur le neuve au nord de la 
colline. Il est évident que les r.ce.'s pré
voyaient la retraite au moins depuis vingt-
quaire heures et avaient fait partir graduel-
ment lcurspiêcés du gros calibre, car aucun 
canon nosl tombé aux mains de3 Anglais. 

Les positions Boers étaient extrêmement 
fortes, seul un bombardement a la lyddiie 
pouvait les atlecter. ioutes leurs positions 
lurent donc bombardées. L'inifauteric se 
porta S l'assaut simultanément sur trois 
points aiOereeta, 1-lle ne s arrêta que lorsque 
toulos les positions furent prises. 

Les Boers résistèrent avec la dernière Crter-
ie. l a lyddite leur M beaucoup de mal. 
110 c .rions bombardaient a la l'ois 
Les femmes boers resl-rent dans les tran

chées jusqu'à trois heures avant 1 assaut 

"nal- . . . . 
Parmi les biessés trouves dans les ravins, 

il y avait des enianls de o ans. Les Anglais 
disent avoir m t tu i prisonniers environ. Ils 
ont pris beaucoup de munitions, plu-it>ur» 
fusils Mauser. 

Les perihes anglaises s'élèvent environ 
a «U dont un colonel. 

Les prisonniers ignoraient la capitulation 
de Cronje. 

Dans leur retraite, les Boers ont lais-8 
derrière eux une grands quantité de wagons 
chargés de provisions et de munitions de 
guerre. 

ARRIVÉE OE CRONJE AU CAP 
St'MOirtro'on, 2 mars. — Le général Cronje 

est arrivé aujourd'hui. 
Une garde composée de détachements ds 

l'artillerie royale el du régiment royal de 
Nord Lancashire a présente les armes taudis 
que les trompettes sonnaient le salut gêne
rai. 

Le général Cronje et sa famille avaient 
l'air très triste ot semblaient marcher au 
supplice. 

UNE FEMME ASSASSINEE 
/vrf>, 2 mars. — Un crime a été commis 
celte nuit dans un cabaret de la rnc de Malte. 

La tenancière du débit, Mme Caron, rt eu 
la gorge tranchée à l'aide d'un couteau de 
boucuer. 

Tous les meubles ont été feuilles. 
On croit nue >o crime a é é c un mis pi» 

plusieurs 
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